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BnniB* tombs i gênons dSteilIaot* :

" O mon liaUre I mon Mtttre Kujoard'hoi
plnaqaejtnskisl "

PiUu dit froidement t

" Voilà l'homme I
"

X7

SoiSDDe refint à elle dans une maison
inconone. Oamalo' proche onxieu'ement
car io oouch», épiait son réveil. Elle re

garda d'abord vagueroeot, puis reconnais-
sant «on frère, rlle l'attira juscin'i «Ile t

—Tu as tout fait pour le (aarer, n'est-

es pas t

Tout, répondit gravement le maitre et

si je n'ai pu réussir, au luoin» n'^tiD avons
laeonFOlation 4e peafer qa'il Fouttrira ppu
maintenan*. A force i'argpnt Iff Foldato

ont conranii i lui faire prendre un breuva
ge «tupéâint pour eilormir les dernières

tortuies.

—Il ne l'aura pas accnté dit Snzanne
1"« yeux dans le vague. Il veut êouff'rir...

Y a>t-il lopgtemp'i que j4 suis la?

—C'est environ la sixième heur». Tu
t'es ëvanonie presque an momrnt où j'ar-

rivais an O^bbatba Un disci jle qui était

là DOIS a recueillis.

Suzanne se dressa av»c effort.

—Où l'a-t-on crucifié? drinanda-t-elle?

—Au lieu ordinaire des exécutions sur

le tiolgotba, réDoniit non frère. Main ne

pense pu A ces oboses afirense». Son^e
platôt que c'était une â-ns de lumière, et

que Dieu va essayer toutes lec larmes de
ses yeax pour toujours 1

Sjsanne se eonieva péniblement :

— Il faut que j'y aille, di -elle.

—Aller où T interrogea Gamaliel avec
•Sroi.

—Vers Jésus. Il f tut que je le revoie

svant qa'il meure. Je lui ai p'omie ds le

nivrs et ds me dévouer à son œuvre.
—Mais son œuvre meurt avec lui pau-

vre enfant 1 s'écria Gamaliel. Où serjnt

les disciples d'un cruoiflé ?

•—Il fant que j'yaille,reprit résolument
Soianne. Risn ne m'en em|:êjheia 1 II

va mourir, frère, sens-tu cela T

—Mais c'est nn spectacle horrible I Te
ne pourras pas le supporter I Et une tour-

be hideuse, toute l'écume de Jérusalem,

l'eavlroBne I

—J'irai en paseant anr dsa charbons
ardent", reprit-elle d'une voix lente. Ne
viens pas. Cela me ferait snoore plus de

mal de te sentir là- Ne crains risn, je suis

forte. Mais laisse-moi, par pitié. Je ne
peux entendre parler personne., par mé-
m* toi. Et je ne peux pas pisursr I

Oamaliel lui livra passage avec un ges-

te ds compassion épouvantée. Il la coofit

à un* f*mme ftg^e et & an jeune disciple

qui allaient eux ansei au Ca'vaire. Su-
zanne marcha vers le lieu de l'exécution

«ans Diêms savoir qu'on la suivait. La
route qui passait derrière l'Aitoaitet

qui longeait le mur d'enceinte était étroite

et pierreuse. La jeune fille «liait trèi vite

les yeux à demi-fermés comme en un son-

ge douloureux.
A mesure qu'elle approchait du Cal-

vaire, de^ DbébOmèaee eflr .yaatx se suc»
cédaient. D'S niiées «'amooc-laisnt sous
un soaffls d^ tsm|.é'e i les ténèbres deve-

naient lie plus en plus épaisses | le ro'eil

sans rayons «euiblait mettre dans cette

ombre une énorme tache de san( | les

sitUements aigus du vent déchiraient

l'air comme de^ plaintes i des rafales fu-

rieuses Boulsvaient des toarbillons d'une
poussière aveuglante.

Suzanne et ses compagnons j voyaisnt

à peins pour se oonduire t aucun d'eux
ne pruQo çtit une parole. La foule amae-
ses sur les dînes de la colline, ponr la

joie de voir de plus près souffrir un hom-
ms semblait frappée de stupeur. Beau-
coup dseceodaient précipitamment. Su-
Z'<r!n* passa inaperçue dans les groupes
atfjies. Elle était en haut maintenant,
sans user lever les yeux. Elle murmu-
rait :

"Seigneur, donnez.moi un peu de for-

os.

Et alors, elle ee trouva en fMS d'nne
femme debaut au pied d'ans des croix. Bt
elle reconnut la mère de Jésus. Chaîne
torture lie son fiis se reflétait sur le pur
visage sillonné de larme» Les mains join-

tes uans sop impuissancr, voyant mourir
celui qu'elle aimait sans pouvoir mêmeap-
puyer contre son cœur le front sanglant,

sans pouvoir même arrêter une parole

cruelle, la mère de Jésus était de-

bout, elle le regardait. Et Suzanne
comprit qu'entre la Mère et le Fila au»


